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Donner de I’écho de l'espace à la parole : la catéchèse

« C'est la cata! » Nous entendons ou utili​sons cette formule familière, avec une nuance d'humour toutefois, quand un événement « catastro​phique » survient.

Le mot grec katastrophè 

désigne un retournement vers le bas, donc un renverse​ment,

car le préfixe kata indique le mouvement de haut en bas.

N'est‑ce pas ce que nous faisons quand nous lisons un « catalo​gue », parcourant les mots (logos) en partant du haut et en descendant la page, ce que nous avons l'ha​bitude de faire aussi en cherchant un numéro de téléphone dans l'annuaire ou des mots dans le dic​tionnaire (allez voir tous les mots commençant par« cata » ?)

Le mouvement inverse, de bas en haut, est désigné par « analo​gue »,

le mot contraire, ex​primant la démarche d'es​prit qui part d'une réalité de base à une vérité plus haute,

puisque le préfixe ana dit cette sorte de mon​tée ou d'élévation (anasta​sis en grec veut dire « ré​surrection »).

Ce procédé de réflexion a une grande importance dans la philo​sophie et dans la théolo​gie, qui vont, chacune à sa manière, du visible à l'in​visible. 

Comme écrit saint Paul aux Romains:

« Ce que Dieu a d'invisible de​puis la création du monde 

se laisse voir à l'intelligen​ce à travers ses oeuvres. »(1,20)

Avançons un autre mot grec : échos 
veut dire « bruit » ou « son », ou encore un « bruit répercuté », qui est précisément notre mot français « écho »;

le verbe èchéô signifie dans ce même filon de sens « résonner » ou « retentir ». 

Quand on rapproche les deux racines, on obtient le verbe katèchéô qui désigne

l'acte de faire retentir aux oreilles ou d'instruire de vive voix, de « catéchiser ». 

La « catéchèse » est l'action d'instruire de vive voix.
Littéralement, la « catéchèse » est une action qui fait descendre (kata)

un son, un bruit, une parole, une instruction 

dans les oreilles et dans le cœur de celui qui écoute.

Nous comprenons tout de suite l'importance et la portée de la catéchèse dans notre vie de foi. 

D'une part, la foi est un don de Dieu;

nous ne pouvons pas forcer le ciel ou violer les mystères;

d'autre part, elle doit être reçue, accueillie. 

C'est comme la pluie: elle descend du ciel, mais il faut des récipients pour la recueillir :

 « La foi naît de ce que l'on entend, écrit l’Apôtre Paul aux Romains; et ce qu'on entend, c'est l'annonce de la parole du Christ. » (10, 17)

Toute notre vie, nous sommes tous des « disciples », c'est‑à‑dire des oreilles et des cœurs disposés à écouter pour apprendre.

C'est pourquoi le texte des évêques publié en novembre 2006 pour L'orientation de la catéchèse en France souligne qu'elle n'est pas limitée à une tranche d'âge qui peut aller de 3 à 16 ans, par exemple, mais qu'elle est coextensive à toute la vie, car nous n'avons jamais fini d'écouter la Parole ni de l'accueillir, d'où qu'elle nous vienne, mais particulièrement dans la liturgie, école principale et quotidienne où nous apprenons à connaître Dieu et son dessein d'amour sur nous tous.

Nous sommes aussi les uns pour les autres les canaux vivants par lesquels passe et pénètre la Parole de Dieu, c'est pourquoi la catéchèse est l'affaire de tous.

Tout le peuple de Dieu, chacun à sa manière, catéchise et se trouve catéchisé: ce n'est jamais fini, car la connaissance et l'amour de Dieu sont océaniques, pour reprendre une image du prophète Isàië. 

C'est lui encore qui exprime avec clarté notre double rôle de récepteur et d'émetteur de la Parole, quand il fait chanter comme suit le Serviteur du Seigneur, figure du Messie: 

« Le Seigneur m'a donné une langue de disciple

 pour que je sache apporter à l'épuisé une parole de réconfort.

 Il éveille chaque matin,

 il éveille mon oreille,

 pour que j'écoute comme un disciple. » (50, 4).

Merci à ceux et celles qui prennent du temps pour se former à la catéchèse et qui donnent de leur temps pour instruire ceux qui ont soif. 

C'est une mission privilégiée de faire descendre la Parole de Dieu jusqu'aux oreilles et jusqu'au cœur de ces réceptacles de la Bonne Nouvelle que nous sommes tous: il s'agit de faire écho, dans le souffle de l'Esprit, à la Parole vivante, pour qu'elle trouve tout son espace dans l'âme, qui est immense par ses aspirations.

Ainsi pourrons‑nous contribuer à « dilater les espaces de l'amour », comme écrit saint Augustin, pour que nous ayons la vie, et la vie en abondance.
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